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A VI S 3 O Tous les actes intéressant %a tout en demandant une grnde dé iposée menisuellemrent sujr ses arr&-
Société sont exempts des droits pense de force et d'activité ne cos rages.

L'abonnement à l'.&Aopour toutes d'enregistrement. jtituent pas du travail, parce qu'il Avec un peu de patience et d'6-

es personnes ne faisant pas partie de 4 0 Les sommes payées au décès den résulte pas de produit utile. conomie, chaque actionnaire pet a-

par année payable rigoureuse- droit de mutation jusqu'à concurren- Toute la journée il.5'y agite et la fait dès qu'il a amassé une so.me rai-
t;dw'avance, c'est-à-dire dans le ce de $250. tourner - mais en sommire, il ne pro- sonnable. les fonds qui lui manquent
du mois qui suit la date du 5 0 Les paiements faits aux héri. duit absolunent rien. Supposez unt pour devenir propriétaire lui sont

cernent de l'abonnement tiers présumés sont à l'abri de tout homme à la place de l'écureuil , il iprêtés su.r hypothèque dont il fait le
unt abonnement non ainsi payé recours contre la Société par les hé- pourrait se doz:aer beaucoup de pei-, remboursement par des versements

d'mncescra-réclamë au prix de 75 jrltiers réels. ne, il ne travaillerait pas. mensuels.
~cts -11 ne sera jamais fait d'excep- ITelles sont les disposition- princi- Il y a des travaux dont l'utilité n-e Toùf actionnaire, quelque soit le
~tim-à cette régle et l'on n'accepte pales de la législtion Anglaie. El se réal:era que dans un avenir plus nombre dteses actions, a le droit de
pas de timbres en paiement est facile d'y remarquer, comme dans *çu moins éloigné, qul importe ce- voter à l'électiun des offidiers, d'exa-

le journa estfournigratis à ou toutes les émanations du génie an- f endant de ne pa.» mncunnaitre. Des1 miner les 'ivres, de prenidre partcon-

.S T'ad~]ee atiO du.l ctagtn résmre ent face des biCuts s7amusent à courir ou à faýre béiquemnint, à 'admiis-ratioxi de
~ "~cqumsd s w ii:xosactês, aï la~ynsiu S'ils sr- livrcnt à jla Baiic»ic et IÂj)fut.ainsi %cqse1iZ

montaSùnt à payer par chacun d'eux' et pourtant cette impulsion vigon. cet exer-.icc dans le but de fortifier1 dans les ai-aire financières une cr-
POUr ais d'administration supé Teuse, dans sa mer-re, vers l'amélio- leurs MUSdeCs et d'être un jour ..apa. 1péliefce toujours ut:ie.
m2entaires de la Société. ration et le progrès, On y voit ent bles d'efforts pénibles et continus1  N. B-Le succès desbanques coo-

Nou coptns urle évuemntoutre la preuve que, autant une in- dans leur profession, on peut dirc cri p&ratives est-l pussible ?...__ Tout
de ous s cponfrs u dvu m ixtion abusive du pouvoir dans la 1 rëaltcý qu'ils travaillent La peine Idépend de leur organisation et de

de l'nion St-Joseph pour soliciter mrhe des Sociétés mutuelle serait 1qui; se donnent actuellement, et 'ýaJ1anistratiofl qu*e"ies ont sû' se

rdes aonnenmfnts apès e crPsso tervention rationnelle, accueillie sans pour le moment, portera ses fruits jour, '.es raisons de -.ette opinion.
C's àun moyen de proPagandeen conteste et même avec reconnaissan- plus tard. Il cen est de même du

même temps que une source de re-i ce dans le pays par excellence du travail de l'école et de l'apprcntis-
venus pour la Société. i dfg-ùtruzemen4 doit être à l'abri de sage. On n'en r cueille pas immflé- ilnformaticUs3

préventions irréfléchies. Empêcher diatement le prix, cependant leur
la mauvaise administration des So- utilité est incontestable- Nous attirons spécialementrlatten-
ciétés :les forcer à s'organiser d'une tion de tous nos confrères membres

SECOURS MUTUEL manière scientrîque ; les amencr a de l'Union St-joseph sur l'izmpor-
se placer spontanément, dans; leur tance, pour chacun d'eux, de possé-

ULGISLaTIOY; AN~GLAISE propre intérêt, sous la surveillance ]3aunqUe-- corpomtls e afieetlsqeqe
du gouvernement voilà le triple but - met parfiteent les queue rd'ln

législatio anglaise.Il ci-eàHolyokc, jàls, unent u uetlscnenrdu
tsavantages c onférés aux So- de la lgsainnlie.1.-clairez eit ~ ~ n moment à fautre, soit pour réclamr'

diétés ctfté= sont les suivants:. et encourager sans prétendre à -ou- banque coopérative dite "C«' ctCo- les bénéfices cri maladie, snit pour
lo En cas de faillite ou de décès verner, voilà sa pensée dominante. opérative Bank " et fi.ndée par des règler leur conduite envers la Socié-

d'un înse4 elles ont un privilège Il est impossible de ne pas Àdmi- Caradiens-françass. té comme pourvu à l'égard des ab-
Vpicia pour réclamer aux créanciers, rer la haute sagese de cette légsa_ Toute personne, quelq-ue soit son scts, sot enfin pour tous les rap-
i ri$es ou légataires, tout ce qu'ils tion et de n'en pas tire des appiica- àge peut devenir mob-ce de cette ports qu'ils sont susceptibles d'entre-

pouraien ler deoir.tios- patiqes.Banque en prenant une action au tenir avec le Comité Ctr tral.
2OIXrlfleurodeauoi s ons radius.mins ou vingt-cinq actions au plus, *Il ariv fréquemment par exem.
2 Ellrres sont leutrséens à la Bo- _ _________ le prix de chaque action étant de pIe, que des membres absents' d'une

se dirctAnlers fon d'se aun $2Mo succursalcj continuant à y payer
qu=e dnlter nisetou dEose a Tot travail produit quel- Le paiement de chaque action leurs contributions (ce à quoi rien ne

dctteptiblque, et il leur est servi un s'M hs k -ýu effectue au moyen de versements i soppose) mais résidant aux Etats-
intérêt d'environ 3 p.- 100 par aM On peut déf-nir le travail . Un mensuels d'au moins $ .oo auxquels Unis ou alileurs> font application
Cet intérêt~ aux terms de l'acte de ,cfforif ai par fliommre da»s &e biu:de sn ajoutés les intérêts. Rrnar- poux bénehues, ativenant la maladie,
'155 est un des plus élevé pour les Éprodidre qà.du Jw4 duà poj Z- quons cni passant que 1' atérezt payé 4cette sucursalc dont lâs ne relèvent
a'ItraIces faites avant le l3 août tý,-Àor eus wnMbbS. par cette banque est de 6 pour iM plus pour les fins de bénéfices -<Art.
18ço par les Sociétés établies avant jIl y a des choses utiles que, nous tandis que les autres Banques d'é- 24, page 8i.ý la conséquence ent
le 29juillet 1829 ctaussi-nais dans avons sars effort. Ainsi l'air qu pargnes ne peu,;ent payer de 5 est quc des retards queIqic fu:s conp
tie proportion mdindre-pour les 'nous respirconl et qui nous est inidis- P- 1 M~ sIdérables et partant, des désagré-
=su=nces des Société-c établies en- pensable se trouve partout à nutre Les sommes versées sont rcrn- 1ments asàez -sérieux~ poir ces meatin-
b-e le 28 !uillet 18s28 et le 15 août disposition. Ce n'est point un pro. 1bowrsécs au gré de. lactionn.aire ou brcs les avertissent qu ils ont fait
YSSO. Quelque léger que soit l'a- duit du travz il, aussi ce n'est pasu dès que ssaztions valent $2ou. erreur faute d'avoir consulté le rè-
vantage, l'intérê; de l'argent étant Iune inarchandise et il n'a pas Jec va- S'il anlié de déposer $ x.oo glement avaittd'agr

* moins ilevé eni Angleterre qu'en Ca- leur proprement d.te. par mrois pour chaque action soi- Les retards et les désagrémetts
n2dâ. il est cependant appréciable. 1 rar contre, il > a des efforts qui, 1 crite, une amende de .2 p. c. lui est. seraient relativeinent peu de chosQ
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dans bien des cas, si c'était là toute Irénée Cloquette. du 6 juin au no
la peine de cette négligence. Il en juin, $6.oo.
est une autre bien plus srieu:,e et Augustin Lemoine, du 6 juin au
qu'il n'est pas facultatif au Comité 20 juin, $6.oo.
Central d'alléger ni de modifier : Ovila Côté, du 6 juin au 20 juin,
c'est la privation de tout bénéfice. $6.oo.

j usqu'à la date de la réception par J. de Langis, du 6 juin au zo juin,
qui de droit, (à St-Hyacintlhe pour $6.oo.
les membres y résidant ou absents Horace Gervas, du 6 juin au 20
de l'endroit dont ils relevaient aupa- juin. $6.oo.
ravant) d'une application pour béné- Théodore Vester n'ayant pro-
fice faite en la manière indiquée à la duit aucun certificat entre le iS niai
page 122, et pro:uite confor:rément et le 13 juin ne peut avoir droit à
à l'article 246. plus de deux sem.ines précédant

Peut-on prétexter ignorance de inirr diatement le dit jour 13 juin,
ces formalités ! impossible pui-quc date de son dernier certificat pro-
chacun, muni d'un règlement, peut duit, lequel, en même temps, sera
facilt.ment, sinon s'en rendre compte considéré comme application nou-
par lui-même, du moins s'en faire velle sujette aux conditions ordinai-
zendre compte par des amis obli- res. $6.oo.
geants. D- Desjardins, examen d'aspi-

D'un autre côté, arrivant la négli. ranis, $i 2.oc.
gence ou l'oubli de ces formalités, le Hôtel-Dieu (confection d'insignes
Comité Central peut-il excuser et pour l'Union St-Joseph de St-Hya-
agir comme s'il n'y avait pas oubli cinthe à Acton-Vale, en prêt $55.
ou négligence, comme si tout était .ïo.
régulier ? Impossible également ! Hôtel-Dieu (reliure d'un livre pour

Les fonctions du Comité ne con- contributions) $i.5o.
sistent pas à dire oui et non dans les Demandes d'admission et certifi-
mêmes circonstances, à accorder à cats requis pour les aspirants sui-
l'un ce qu'il a refusé déja à un autre, vants qui sont déclarés admis.
à disposer arbitrairement d-s bénéfi- Alfred Desautels, cultivateur, 30
ces que la Société promet à ceux de ans, Roxton Falls.
ses membres qui se trouvent dans Henri Brais, cultivateur, 24 ans,
certaines conditions déterminées. Il Roxton-Falls.
n'en a pas non plus le pouvoir et il Misaêl Grégoire, ferblantier, 26
ne doit pas l'avoir. ans, St-Judes.

Les règlements sont ce qu'ils sont Pierre Larivière, menuisier, 23
pour tout le monde et il doit les ap. ans, St-Judes.
pliquer. C'est toujours à regret qu'il Herménégilde Lafrenaie, cultiva-
se voit forcé de refuser quelque fois, teur, 25 ans, St-Judes.
à l'informalité, ce qu'il eut été heu- Charles Demers, cordonnier, 33
reux d'accorder à un droit régulière- an, St-J.udes. -- = :
ment exercé. Le cert ficat de M. Clément Du-

Qu'on s'instruise donc, avec beau- puis, menuisier, 26 ans, de St-Roch,
coup d'attention, de ces formalités laissé sur la table k l'avant-dernière
qui se réduisent à fort peu de chose séance, est accepté et M. C. Dupuis
dans tous les cas et qu'il est toujours est déclaré admis, les renseignements
si avantageux de remplir fidèle- et déclarations exigées de ce mon-
ment. sieur ayant été fournis à la satisfac-

tion de ce Comité, lequel-après dé-
libération,-regrette dt ne pouvoir
admettre M. Charles Girouard, bou-
langer, 37 ans, de St-Judes-

Lettre de l'Union St-Joseph de
LUNDI, 20 JUiN 1892. t-Hyacinthe à St-Ephrem d'Upton,

Présidence de Frs .Dececlls, ecr, demandant que ce Comité permette
Président. la vente, aux membres y résidant,

Présents : MM. J. B. Morin, Ls d'insignes à raison de 25 centins
Cordeau, J. Bernard, J. Marsan, F. payable chaque mois et durant qua-
Lajoie, J. B. Hévey, J. H. Morin,J. tre mois consécutifs. Agréé et l'as-
Leduc, J. Benoit, H. Gaudette, J. sist.-Sec.-Trés., reçoit iàstruction de
A. Côté et H. Langelier. répondre en conséquence.

Après lecture et sur proposition Requête des membres de la So-
de M. J. B. Morin, secondé par M. ciété à St-Athanase demandant que,
Louis Cordeau, il est résolu unani- en vertu de l'art. 33 de l- Constitu-
bmement que le dernier rapport soit tion, un ou deux délégués soient
approuvé. chargés de se rendre au dit endroit

Application pour bénéfices de pour les fins contemplées par l'art.
MM.: 37 de la dite Constitution.

Cyriaque Turcot (Central Falls, Et le Comité s'ajourne.
R. I.) 12 juin.

Joseph Côté, [Montréal) 7 juin.
Alfred Boucher ,(Pittsîeld. Mass),

14 juin.
Résolu de payer aux malades sui-

vants, tous les certificats ayant été
fournis.
> Louis Turcotte, du 6 juin au 20

juin, $6.oo.
Louis Monjeau, du ( juin au 13

juin, $3.o.
Octave Lajoie, du 6 juin au 20

juin, $6.oo.
et Jos. Cabana, du 6 juin au 20 juin,
$6.oo.

Rapports des Sucouraales

On nous demande pourquoi nous
attcndons à la fin du mois pour pu-
blier les rapports des succursales ré-
putés avoir été reçus au commence-
ment de tel mois.

Nous le diroi.s franchement, c'est
pour attendre que tous les rapports
soient reçus afin de les publier en
une seule fois. Dès le prochain
mois, nous les publierons ::ussitôt et
dans 'orore que nous les aurons re-

çus. Tant pis pour les retardatai-
res dont la négligence deviendra pu-
blique par ce fait.

C'est d'ailleurs une ob'igation dont
nous ne pouvons plus remettre nous-
même l'accomplissement.

Ensemble donc et soyons exacts !

L 'ouvrier doit passer ses derniers jours
aupres de ses enfants

trouvera-t-il ailleurs cette réua'
des soins nécessités par une sece
enfance et du pieux respect dù
caractère pate i nel ?

C'est ainsi que celui qui fut un
vrier honorable reste jusqu'à s3 d
nière heure un homme honoté;
âme, avant de se séparer de la vi-
re.te attaché par de doux lien%
la chaleur des sincères aflectionst
ve les pâles rayons de ses dr.,
soleils

Vivez de manière à pouvoir V
1-r et mourir ainsi. O enfants!
tez-vous par le travail et l'écon
en etat de garder avec vous
vieux parents, s'ils sont dépo'j
de ressources. 0 pères ! condu
vous de manière à vous ménager
ressources pour ne pas surchai
vos enfants. O vous tous, ouvT
voyez ce que vous préférez pour
derniers jours, d'aller subir dans
hospice une existenced'esclaveons
mener au milieu de vos enfants et
vos petits-enfants une vie ento
d'affection et de respect.

Je ne saurais trop le répéter, la
place de l'ouvrier devenu vieux est
dans la famille de ses e nfants, elle
n'est que là. Si, pratiquant les le-
çons de la sagesse, il. s'est ménagé
des ressources, ces ressources, se réu-
nissant à celles de la famille,- forme-
ront une sorte de richese. N a-t-il
qu'une rente qui doit s'éteindre avec
lui, cette rente, dans plusieurs occa-
sions, sera d'un grand secours au
ménage et assurera le payement du
loyer, cette charge qui pèse si lour-
dement sur les clabses laborieuses.
A-t-il conservé un capital, son re-
venu sera moindre, mais il aura la
consclation de laisser après sa mort
à ses enfanti un héritage plus nu
moins considérable, en même temps
qu'un honorable exemp'e.

Mais qu'il ait des ressources cu
qu'il n'en ait pas, c'est au milieu de
ses enfants que, pour l'intérêt de sa
famille, pc ar son propre bonheur, il
doit passer ses derniers jot.rs.

Pour l'intérêt de sa famille..: que
de service il peut lui rendre cn effet!
Jusqu'au dernier moment il lui est
utile. Ne fût-ce qu'en veillant sur
'les jeunes enfants, il éèonomise le
temps du père ou de la mère -; et le
temps, c'est la fortune du travailleur
Il contribuerait toujours à la bonne
éducation des enfants, quand bien
même il ne s'en occuperait pas acti-
vement ; car, pour former la jeunes-.
se à la vertu, il n'est pas d'enseigne-
ment plus puissant que le tableau
des soins et des prévenances dont le
vieux père est entouré. Les leçons
qu'on payz bien cher dans les collè-
ges ne valent pas celle-là.

Pour .on propre bonheur : quel
autre séjour aurait pour lui le même
charme ? Dans ce ménage, il n'est
point de détail qui n'ait pour lui de
l'importance, point d'incident qui ne
soit un événement à ses yeux. Le
travail de l'époux, les occupations de
l'épouse, les jeux, les études, l'ap-
prentissage des enfants, la santé des
uns etdes autres, les diverses causes
qui peuvent produire sur eux u .e
impression quelle qu'elle soit, tout
l'intéresse ; il se sent rattaché à
l'existence par mille liens ; l'influen-
ce qu'il exerce sur cet intérieur, qui
lui est si cher, l'enorgueillit et le
charme à la fois.

Veut-il causer: qui l'écoutera avec
plus de complaisance, qui lui répon-
dra avec plus d'empressement ?
Eprouve-t-il des infirmités: où trou-
vera-t-il des soins aussi assidus, aussi
tendres ? Si sa vue sobscurcit, quel-
les sont les voix qu'il aimera autant
à entendre ? Si son oreille s'endurc.t,
queL sont le, yeux dans lesquels il
lui sera aussi facile de lire ? Etsiaux
approches de l'agonie suprême, son
esprit subit quelqu'une dé ces défail-
lances pendant lesquelles la lumière
de la pensée semble s'éclipser, où
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TROIS BONNES RÈGLES D'AFFAU

Ne signez jamais un écrit sans?
voir lu. Après l'avoir lu si vous
le comprenez pas, faites-vous-le
pliquer minutieusement avant de
signer. P.ur vous faire exp *
ce que vous ne comprenez pa;
vaut mieux recourir à une tierce
sonne tout à fLit désintéressée,
personne pourra aussi peut-être
:ndiquer des phrases, ou des
susceptibles de deux sensou de
interprétations.

Ayez toujours à votre portée
mémoire, un mémorandum, dam
quel vous inscrivez la date des -

ses que vous devez faire, de 1'
que vous devez recevoir ou
Inscrivcz-y les paiements et rece
Quand vous recevez de l'argent in
autrui, donnez toujours un reçst
prenez-'e en note ; quand vous
mettez cet argent à la tierce penM
ne, demandez lui toujours un reçat
conservez-le avec soin. Il faut pe
dre'ces précautions aussi bien
ses parents qu'avec les étrangers.

N'acceptez jamais les services
personne sans convenir d'un på
pour ces services. Si vous ne
quez jamais à cette règle, vous i
épargnerez bien des ennuis.

BIB LI OGRA PHIE

Le Patron et J'Ozuvrier, par
l'abbé Henri Defoy. Discours p
noncé à l'église N.-Dame de
des, Québec, en la fête de la S
des Artisans, le 15 mai 1892.

Québec, atelier typographique
L. Brousseau. Jolie brochure de
pages in-8o.

L'orateur a développé, en un
approprié au sujet, les principes c
la Lettre encyclique sur la card.
.des d;wir.

Dans une première partie itin
lée : " Devoirs de l'ouvrier ". il
blit d'abord les motifs et les may
de la conduite de l'ouvrier. Sos
titre: ' Devoirs du patron " la d
nière partie énumère les princip
devoirs du patron à l'égard de l'o
vrier.
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nclusion pratique et locale:
sur la terre et bonheur dani les
si tous s'appliquent à remplir
ment ces devoirs. e
ons cet .ýpuscule!

inL ,structwut pour les Aflesses
dut Dimanche, compre .nant en
tie de canevas, l' <,émé-

que de la loctrin chrétienne
eP,.P. F.-X. Schouppe, S. J.
elle édition en un volume de
ges in- 18 jésus. Prix : e fr.-

elles (Belgique), chez Oscar
ens, Directeur de la Société
die Librmiiç
P. P. Scliouppe, aujourd'hui
Ides, a exercé un fécond apos.
par la plume surtout. Ses pu-
ions noiîubrcuaes l'ont pla.zé au

bre des théologiens les plus au-
.. Son zèle pour la diffusion

connaissances religieuses parmi
dèles n'a guère connu de bor-
Le livre dont nous annonçôns

uvelle édition viçnt tcut à fait

ien n'est pt1 pFtijire à ifistruire
èles que ics Instruction'; aux

csbasses cu dimanche. Il faut,
une allocution de moins d'un

d'heure,-souvent même de
minutes, donner un résumé clair,

mnét.hodique de tel point du
ecou de la morale. Le R. P.

ouppe a conçu dans cet ordre
cs le plan suivant. Préoccupé
'idée qu'il faut à tout prix éviter
répétitions fastidieuses, il divise
travail d'exposition. du catéchis-
en quatre sëres :cette division

met de de ieprendre le dévclop.
t des mFêmes idée qu'après'

tre ans révolus, L:auteur a m
une comparaison ingénieuse p>our
~fier son plan :ainsi qu'il est per-
sd*adnircr dans une b~asilique, une
l'ensembec de la construction.une
e fcis tel détail, les tableaux ou
statues, Mar exemple, aini on

ou de morale sous des a.pects
ents et trouver à cette étude

ucoup d'intérêt.
iLe nom seul de l'auteur, dont la
iéoogie est c!assique dans bien des
Minasses. est un garanZ assuré du
,ccës de ces Peties iustruc'urns.

Une maison sur solage en pierre
:mnesurant 24 pieds X 3o, d'un in-
rieur magnifique et divisé crn deux
gemnts contenant toutes les aîné-
mrtions modernes Toutes les dé-
mndances dans un ordre parfait.
Conditions exceptionnellemecnt a-
tntageur.es pour cause de départ du
-opriétaire.
S'adr=scr sur les lieux, no. 52 de
rue St-Antoine, en face de l'Où-

mi,à dame F. Gobeille ou à J. A.
adotte. huissier.
Au village Laprovidence, tout près
pont dit Barýaou, *cette magnifi-
im propriété [ci-devant occupée par
a M. le Shériff Adami] consistar t
,un terrain de 8o x i So pds avec
maison et autres bâtisses y étigées,
tout cn parfait ordre Conditions
e plus avaiitageuses
S'adresser ài

J.A. CNDOTTF.,
Hluissier

LA C. M. B. A.

Pa.r les présentes, ,e nomme l'E-
c/w0, de St-F.yacinthe, un organe offi-
ciel de la C. M. B. A.

DR J. A. ML.CAiE,
Grand Président

JUIN

Contribution mensuelle ......... 40
Décès T. Amsiot ................ 25

etS. Trudeau ............... 25

oýl Il à payer ............ $0.90

L'Êý-1w, journal hiebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secour% MUutuel, est
publié par la IlSociéL. de publica-
tion, " sous le com'rôkl. r)our la rédac-
non, de cetiqcut! ecclésasique3.

B. O. BÉLAND, Stcrétaire
J. A. CADO'TTE, Adtflhistrateur.

Toute communication concernPflt
le journal doit être adressée à l'ailîni-
nistrateur.

Lai FêteLDiers-lo proe mBon qu cr
.4vits organiséo à la Pa oitse diuich'. -
pas ou .ieu àc,%usc de la pluio P.es-
eu~rs décorations aienOft été lki;e tS, C

iprcc-biOU jirom:nett4it d'âuoe bien toDcn-
ce e.

Saint l'an B t'i-ite d'ts plaongt V il i ieqd.
venir nous viir en c tjour de I?Ôte,
30 juin.

Le programmn de la jitxrnàe sera bici.
'ôt lormioé ci livré au pub io.

On b'atien'1 à la vi-iio de plu.ifiuro
oorps de mumiIiu.. l'iu-icurs or.at cuise de
*4é8rZniZur oqt été inivid.

Le leu c'~art ici i-cra jup.,b.,l fa-#
n1 juger pur la ii-to lae notabreusea pièce.;

'-Yroecebiqav'.

Accident -Va cir ni été ri nver.'i et-
merle a 13t-ihur.t ktés de- G CAptoà. lI'4O
aidetit et dû à ce q'io lu. pluies avait
miné la voie Lsoie isv(e] deux PerEonD.e.%
tint été tuées et 5 ulorîtuect Ll-at-êoî.

La SI .Jan-B3iptistc là Acton-Li. nie
tationa.e bt>ea ctbree avec pomoDe à Ac-
tell. Juodi je 27 juin couraot. L . pro
gramme est bien fuurni et compiubd. ou-
tre jeu couaplémcntis ordanaittà du lb fête,
du f ombreux aubuswc 1 t..

Un gratta ùoni be do Dos oonciteyens
ARbititelunt a c-ue fe c dt nuire jeune VilVe
voisinc'

d:aiinle diroi-P4rrnî lei noms qui
£Sus eut bur la libe do, ptrsonnes qui se
piésenteront -n juillet prochain pour l'ad
mieilion à s'étude ct à la pratique du droit
nous tiouvo? si otux do \.'UM. L~. J. Chzli.
faux et Emile B. Marie. 0cu deux mc-
iicurs tot du dietrict de St.Hyaoînshe ;
le premsier est de notre ville et le second
je St Pic. A eux dit x partioulièêîcment
nons bouh-ilon, taucoês

1?dird-.I. Ilackett, député de Stane-
tend, a retiré sun bill pour autori3er la
Lixatiou deu biens meublca.

.Récoliz-Les nouvcl-cs qui viennient
d'Ontario frni p.é7air une uxoel-cnte rë-
colle ettte ann±e.
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.D4ýoert du. RAv P.uat-Li, 111v. Macladc-N.tons rt-.B.n d'apprendru
Pèr 1Iesisdu 'Od... eiFiAruPi que l'épouse de DI VM . Ives, M. P , est

clicurr, ett parYti tFamedi pour ,'Euro;e où dtouge ensement malade depuis quelquesI
îs te rend sur ordie do ie- supérieurs pour ju
régie c-rtaiuc, affiim4. Il ce rend à _____ ___
Nw Yn.k, où il embarquera le 22 contact-
4 b»sd du Paqu bit à destination d..

1 t.e> pas iipm bit: que te revércnd
pore a, to-Vieiau PaS ù St.flyrcnitli. c - u

ai,.dîtie quntl a pscla daou, une
Chaire où son éloq'a ,nce supérieur ci mon
iLlet.t auron2t Un ch11.11)p [-'lu. vste qu'ici. CHEMIN DE~ FER

Nou fitns esvSlxpour qesnvyage oi heru e retour prompt.IIt I Io i1 lB iiii
Si Dien le retient :à.bae, qu'il emporte
nua oqçeux dle bcuhc'îr et qu'il diýc de sai Lute directe de l'Ouest àtous les ca
voix 61 qeolo à Dne f -ères de Fraince que droite du bats Sit Laurent, et à la Baie dcs Clii
tri frinq-ss du Canada toi t ave eux ce leurs, pruvinco de Qaebec; au Nouveau Brutes
ooeur. wick, à I. Nouvelle Ecosse, 11-1l0 du ?nin.

ces Edon au Cap Breton, aux îles dolà
publoatois imprtaie-ous ccuon MaCicliL Terre Neuve et à Salat Pierre.

Publ.xaiti mpor~nteYouacouons Des cou%. ;ls express quittent Montacat Iti
réception d'une sté. importante et nouvel le tialîtax ous ici jours.dimar±chez cxcecptés, or
ptib.icatioe. C'o>t un I Traité cims4ique palcouret, jeans changement la distnc. un -
d*Ecauo inie Po itique, Weon la d cu-aine Uc ces endroits en a; heures et 30 minutes.
de Léon XII1, ravoo sepplications au Ca- Les chairsdes convoiscexpress du Cemilnde

fer Intercolontal sont supetxheziet 6otaItésnada,par Mi. î'abb6 P. A.Builla-gé, Ptro, parl'1*sicité et chaufts par la vapeur de a
P4ofeine.ur du Pbîliitphic uit da.conomie locomotive, augmentant, grademcnt conLjrt
poîîuquc au C,» Iegc au Juliette et <disc et la £wuelà des voyageur*.
lour de l'Eftdtitat Nouvoaux et élbganschi- ballets, cliart,

Un triéf',nmeIoliiique 0 est. 'lottolil c: ebar salons attaiché& à tour !ta
un peu du noira'oau au 0--uads et dans trtisexp-e.. e lsfèuuê oii
ut-,emps où a'agnu.ons si fort toutes lesl ettions d'6sè, biasu ct lieu£ de rend.x vous
questiocs sociales il est tvèi important do pour la p& ho sont sltuôis sur le parcours de
bien c-'ouaître la doctrine de l'Eslite à~ interelonlai, vt loz y arrive Wa. carte
ce &Ije, entre.

Non lictou raueurde ettemagi- le. eXPbdl:eurs bot pribri de remrq~uer lesNnflictn l'ucrdcctemao-iantisicapbzlurs que leur off', Cette srte
fique -:Jec et nt-us le rcmercions vivemient pour le trsport de -la fleur: et dus maxcau-
de ;son gracieux envoi. 'dses ghnêvaliss a deatinatost dos ps-ovirwes

n. l'sa et -.-roreur-o ainai que pour
palWrc=sa-L'i nommi D. Phln ouf l'no do taîne do pioduits zn% marekia

qui s'ee fait couper un pied par les charsl (m peut se pticsr du billets Et obtmnfr
i y a un mois environ, est en borne voie tous Ionzcignomenta surs la ttul., les taux de
d3 orsn pasua e et de freton s'adressaut à

G. W. ILOBLNhOlî,
Ja SiJa Bapiù!&-Le ocilàt d'or- Ag=t de 1'XE4spourIo fret et, es partiagers

ganisatten de la celébration nationale re
poutre aotivimnt leai choava. De on si 3trtteants ne het
lanné deb cilculairce, <.n Ca a envoyé i BUreaum du çbezain do tus, Moncio .
1'4trange: aprla avoir invité Ica ocidté 6 1111l1et lawl, l.

UEIEMVN Pli F1RROtu<flAý,ND.TROW.O

rul Mfln<T't AL A L'UAT

......a . .8 006 00.4 00 5 3 5îloiN
t Lanabort.. 8 206à 35:4 20 5 55101t)

O1i........7 4514 51 6 2 7 1u8i
t. Hilaire . .9 0:17 fit4 57 6 3 113e~
te Nfadel'.i,, 9 15'8 155 10.8 431'
1 'qra^lun.he 9 3()'q 475 27j 7 (bll
le R*title......8% 5i9;5 Io~ 7 071
riticnia Millet...9 W'5 421 -41'
L Lihoire...... 9 3n 5 471 7 2il:22?&
rpion......9 -5 9 4515 581 7 3211228
CtOLn.... .... 1007 1 050IR 06! 7 501?1.
i,îrhim ....... iflA115RI6 30i'.. l -t
i0hinond ... 1100.1 'qY.I7 ofl...... !2 : r
Lerbroko..1147 5 00 7 20... 3 22

ompta..1121(03 20 5
oaticookc. . ...1228 6 5518 401 ZJ
atàvàlo" 1126 .'7 50 .. â

taoJulie.. ..124f4 .i050J..
a(-<bc ....... 2 16 ..... ...... i

1> LCT SIX- IL

P m .. MP 31 P M.A L
.71o ...... 55.2g 15b1210 .......

%tei Jue....9 55 5 05.1 40.
L'tab'k~...1100 6 252 23...

...1U7.7 13.3 OJ,.....
ioaij;cooko.! , 10:1 45 .

17 272 03,.

lici±mod .... 15018 55;3 3 .
)arham ... 2 259 183 57'.
),L.oi. . ..... 3 039 43' 20'4 43'..

.,tn......3 959. 5514 32t5 036
il Liboire ... 3 à5ljfl31 3915 17'

ira. Rosalio ........ t.  26 3..
St* tlyaointhc..4 05.1025,4 58 ;6 I:4'...%*,
ste. LI adeleine ... 104215 126 43,...
it tlii, 4 48:10585 2471 06,...

~Iortrest....6 U0 1.1516 183U.
us; train loc:î imiesc Aewn a 6J u.,t

Clixque mjatin, St ày.id. 7.17 Lt*-
aiute, Sî.Hîîairc 7.5j minutcu, arriv.iILi .1

16 ýNovcoera 91.

lju Ei vL à DE F ERP

L«s trains Wesceni bt.Pyacintio COIXIe

8B.50 A. M. TralnEtprusTuut do iC.-
-1, irummiondIVtleoz zig uctamo ar1v.;
à 1tnréal Jj)n-4io & 11.1o, a. IL., 1".

(id&c kazsoville ut tLu s .ic.4 jurs peu:
.u~tou riagicider ua'lot eniroli dur-

s bonyelie .ang1loeiti.
4.10 Po M. 112ra:1 4ffl;OS3 V_11a14,11

01=nmgadlîuo. bofol or. tt-GaUlantae
*rnvan, s& tet.zh£a.& 6 Il r. IL, fat=n&
ounovtlon Avec roua log craint poar ssotoe,

ôpraulgnz4d et tui.tl 0: loa "3iiLi de 1% T .
-elle augbt.tru. aurssi pour Mant.roai, :i
J 67- et ftantinae.

ta MLuntail, 1£asu à -14> ijn aoa.
s.,ctiozi à FIiOa.s. av-lm ics tr&4ns "an! do

lozolà*.50. a. oe.

sabnigo Waaea&too it Z4owpoac faisait
Xflage=Of a tat.ham IsVoc l"It deh..

'douiEel-ÂnteberU, *t Z044l a.u i à

àT. ol luoKINNt)-ot
9k. Gé.a&.
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GONSE CRATION DE MGR E-NUARD tétée pr&q d'aux et leur a donnéS à baiser perdu le toit de 3% maison et toutes

A VALLEFIEL~D son1 liiu t appelant sur eux lois b %né ses granges et étables et autres cons-
d:otionAt du ni 1 : sou émotion était gran. tructions. Dommages de $1000 à

1.1118ANTE4 D~O8fÀIN de, et nous pouvons le dire, partadée par $1un grand nombre des témeina de cet inci- M. Marc Cordeau, a eu la doulevr
Jeudi, syflit lieu l'impoooante cérémonie Avan,ât de quitter- l'4g'arâ, bltrr Emuard de voir soni fils enseveli sous les dé-

du Sucre. Dès huit hcures du inatin log iursiti sur ton trône, a rçu une adres qui combi es or la bo tiq-ie qui %'est ef-
siburdeb de la Cathédrale éî'uent rocou) lui a été préroniée par bi. l'abbéd Demcrs, fronder. M. Cordeau fils est dange-
brés par une foiulç rombreuse quoique l<.i curé de Hhînhîn nu nom du o!ergé du reusement b'essé. Les dommages

pot 0d 'gio edseîêr ouvertes diocèso de Val iyfiell. citez M. Cordeau 5o it de $3 -00 àqu'à loi heuita. De très intelligentes
dit-potoition- avaient été prises pour per. ________ 140001 ; la maison de M. Jo'in Belle
mettre aux propriétaires de bancs de g,,& cbt aux trois quaiti démolie. Dom-
guer leur plucc, atu moyen do cartes don- nU ~ mages $1t500.
nant droit à Gi ru adtoin par une entrée fljlflP1mfff lljlll Le bois de pin sur le cô,é sud de
spéciale. Ausêi tout s'etit passé dans ua CYCON ET sus M AGES l~ a route dite de Garde à t'extrémité
ordre parfais, ce qui mérite d'étre )oé __des terres du 4e rang,3 été broyé par
et Lsit honneur aux membres du comité
d'orgsn.î-stion et à 4Nr te Curé Santoire. Après l'accab!ante chileur que t'Ourangan.

A dix heures .ý ap è4 l'arrivé#- du trlin vois. a--cni eu r'endi;y:t pluieurs Dians le 4t rang. M. Atîgustin
i;16oitsl vertu de zuoutiéal, le cortège des jOurc,it était ficile de préto r que: la Gi-ar3. sa grange. Perte'; $6.. M.
ev&1 005 et de-s pîtretia fait ton entr<c transition devait se fitire d'une a j Josci.h Girard, si gra ng-e. $6,jc,.
danti la Cathédrale. nière brusque. et q'unir orage é-ec-ri- M. I,îiort Girard a sti des per-

Au premier rang bgr l'Arcis-qvèque que al*ait ê:re le ternie de cet,,: ch t te Pour $ [000.
Favre:, qui devait c'entaorer le nouvel é u cor torride. En effet nous sentitîs Le vent a bal iyé le toit de la mnii-
Mgr Emard. mo osiîuagD6 de Mjg,- Rt cf-C e ettro hêesur d'eci- b i d'ecole au moment ola qýi -rinte
éveago 'JeSlîcÏo'kca u. Mgr Mouea té. at-ait bientôt s'ébranler -c.tssles ci f nte y étaient rcuni.a. Un' seul

ta >, puisi Me'r 8 -ty de Si Jea (N secouýss du fluide. Il y avait des de ces erifar.tsa été bleb-é,le jeuncrflls
B.), bMgr Gaturîi î. 4 vdOdrbr menaces dkris l'air. L'orage éclata, de M. 1-lormisd-ss Chartoni.
;5 .-U.) lgr M'chiaux évêque élu de: mais plus viotirnit, plus terrible qu'on M. Amutb e Girari a sbi dei dom-
Bnrlîegtwn [E.- U.] Nlg Ci-aty é<vêque se l'était repreçenté, !-cira, t partout algcs poar $30 0 à $4 )OJ et n'd
de Ktng$nou, arrivis diseteteen a vall,. dasnéed~rcléovne e chappoé, avec à,& femme, que niracu
iield dés weic.tdi dates t'après-midi, 1e ruines et la mort. euneneit au danger. Ses sept en-.
père abbé des Tap isies d'Okis Dom Ai)- Ce fut un cyclone. un de ces terri fIlIts sont tous P us ou misis blesses
tae, PrMio M, trprésentant la Caidi. be uaas éosdsrcer, M .. e arc ue
rial de Quibse, Mgr Ra3uthier vicaire gé-be uaas éosdsrceuF I Nê tMirc ue

néral du tJ--r l'Arcluîv&the d'Oitatva,Mr furies echre&ée, qui déchaînia son mnart hl sîles Prits Pour $4, -00 à
Gagnou de 1'Aîethluxque do Qaub c 0 sot «fil effrayant, pîc.y.int -es a- bres, $3o>e.. Le livre die cumj;t.ý a eté.

flautle cortege o': rcmaiq.uait encore der.cirant ces 3geaid. des forêt , dé- cîtîpo té et es match ndists bal.-..
31. l'abbe Cul ID. hupérieur au sémitaire raoisant les clôt.-rer, feisant pieu M M rince Augcr e.%t gri-l.renment
do St Suil le', M1. t'abbé L:flwwo de voir dars toites les dtrct;o s% les b ese,-bîess re,!,isternes a t exter*
l'Uu,-vere-e i-ati de Qutbtc, reve picus ct piqtevc, comme les f--uillrs ries- et Ni. Nt ë Auger a une grave
riant (le la réontoî, de 1:1 Société j?1a>ya:edsabe laîm,.n tisu est.c é.s ; deux de seâ s

Tou Iciaa o»iciigeu dl rvn aprzs lui que la destrtcion, de:, 1 i.r- bo t grièvemient ble3ses, Otu
o Icit1 ordren igeup lese previn.e mes et le d. uil. clai.it pour I. ur, joirs.
ra le IL P . p'étetud, lescF4 Pèses Jéei SI-CH-ARLES M. Elle Rîchara, ftrmier de M

StHAOse le X'ouvezu recteur du cDîèg.- Une te' 1 .êtc affreuse. Rien de Frat çausGcnî., bsi 1  1;t
pt-)jte rmi lerque!a nous avoisi semblable n'a été vu à St Ch trits. *'Ourdgtn,iu'Ont v-s après leur arrivée.

Irecocnu le: P. Garvrtau, prieur de S - Str un parcours d' une cr.t i-.ur.i, Ins q'Ut'mds ou. i vi t
Byte"rithe, le P.- luge et le P-. Gaffic, cette patoisse,, il y a des dotnuidger. eur mn. s'oni. iJotistriagcs au moins
l'tioquonu prédicateur de NtjtrelDàmo oui depas e t trente mille piastre,. $2000.
F!atcureaint, Redempmozi-tet, Tr&ppis. D'abord la foi dire a consumé deux M. Toussaint Richird, Damiages
We, Oblatw. tc.

L u mbiez du cergé étaict, extit. tàt.mcnts appaicenai t à A c i. Mles. S200 .,
memun toutbrtux. et, ki nt: rcnseigna.. icr. Le -.it a denioli tes tâ .i!ses M. Joseph R chard, perd tout
î2elliul t< ni ex c 8, Lae comptaient pa> bui*-2r-tcs daits S-hre.sonî inè:agt.
min0i. de 4W) é s"- Vaut.t a tî'rémezt At,èr.e Btn, 3 grange!:. Pierre M. Nidg cire Giud&tte plè; d.
U!ne de' P Ibb Le . et des pitre îwo-bat.tce 4NeLnitr, une gratge. Frs. Bordua sa $ too0 Le dernier a percu uîe be.ic
rèuoitne <lue l'tu a:r tu et Nlr Ewîald xi traîýçn a beae coup souffert, une par- P01JdZCi e
du,t.npIéîoc: u, .el uptssecment, tie de la coavesture et di-parue, Le3 bt, s du 5t rang sont raàés ~u
re4-eî.tIr,te dkue (t {utlntéoi Elhrm Loa que?. dtux granges et 7 tu S dr1 ,entb de Io gie.I..

Il toffiL tr<'p long Uit rapuorter iui louir- c t;
les dFlui4 de tcec 0(il, 0 t -i àiqueile don- un tb e~ sa mai!.on a aussbi subi ÎN .e c.ré de St D ni%. te Rév. h.
ne feu -I4.*, a Crtiot d'un éti:tno. 03 des avaries, A!ex. LtLoeJf. 3 grange-, Dion, et se Dr J. B. Rich ird, ac-
avait lub 3 éri e.s. id-its du '..ire ampli. et une étable, Louis Lu-s:.tr tous _e. cosîîp.gne de MI.C. J. B. Crevier, ont
iner et. b ochure ccet créaonial pour -ler- bâtiments excepté sa màison, Joselh secouru les biessezs et consolé lcs
mecttreatz. ae-zliatas do zuivre eti., Brins, deux maisorn, une de pierre et pauvres f Milles.
co=Panpîxdrlà sgnifieatioj, des divces t'autre de loi, tous sesliâtiments L'ouragan était de l'est à l'ouest.
frbaas de la id-je majestueuse qui se dé- ont eté rases, France Charton sës It a itteint le village de L%.
beu.tautat e rt ycU pries liur maison cornolètement démao ir, ainsi chute vers i heure et 25 minutes de

gianesc el.îe céjemoti s precritos par que lts ses Lâtimentr. Tous les i*aPîês-midi, causant beatcoup de
I'.L'gliî dans ces e.rcon-ta: Ces: touty &- arbret: sur ce paîto ars agit été déra dommages. Là, c*e3t surtout la
'un cehet, de grndcur ir.cenparabîe. cine, bri-és sur tous les sens on grêle qi a cau-d le dotmffagc ; des

Di.ors te nitment que la m. sie en mnu- ne voit dons les chin pi que du bois g,élotîs pe&ant de trois à quitrc on-'

aiqu e ch -ntéc pa- le choeur de la Cibh& de charpente, les clôtures sont toutes ces et mesurant de deux à cinq kou-
<IralOldu -0Ontréal, a eté trè. bien renoue. renversées tordu"s Un tGoulin a ces de circonférence ont été rais

Nc0u najo 7,10f pus donner l'alioen battre a été transporté di.ns la rivicie Sés, Pesés et mesurés aPiès l'or-age.
'croc ai lend oirr et m 6 oquente de Amyot à une distance d'un arpent Unt gronid nomie de maisons, de

lu. le tlhaut.ir.o Buiedi, quoique ce o, e nê otpa t nagasaJns et les eglises ont eu les
scit lu dais meilleura di=cors ad ci t ora- Viààpucè otpi t
tour, plaoô àjs m-,S itre parmu les maîtres C.harles.vtrs clerhassrsés>in
in la chaire au Cnd.St-Marc a autant souffett que de dernier chef les dommages

Après la coua45eîa:ron Mgr Emuad a ST-DENIS ion au-dielà de $1,ooo La cain-
doan tu reoeî&-e bdntdictian à acs aiomé. L'ouragan sévit ici vers 2 .4 hrs5. p3n environnante: se resent cruel-

N2BI et b'est miedn sur le perron de la de l'après-midi. lenient de cet orage par le fLit qui-
tuudMwjc k.cr Unir la I, aie qui n'avait Nous n'avons pas de nouvelles du un riand apoebrc de ses habitants

layp6u6!rer. lrrn.otprul ri elusta
<,tu&Dd ilocaeignour est revenu ài l'au-. D ans. ole perd len frui ran leur vra-

$84 il Y a en une Lèetouchante Au Dn e2 ago agA yR ax
vrier r=9 de 1 aauistanc, des placts M. François Chinron a %u le toit de A &.eu près au mêème instant, Cet.t
àvslont dt6 réservéezi au père et à la mère sa maison enzlevé et ses autres bâtis. à-aire vers i.30 le terrible visiteur
dIm Oavel 6quin qu'à scfrýroe ses détruites-dommages $i2o>. est arrivé à bt-jean. Parmi Sux~
iaOu beau frérei. Sa Grandeur a'e't an- Dans le 3c rang, Mf. Gervais a qui, dans cette place, ont souffert lel

plus de son passage on cite un M ël.
Bertrand dont deux maisons et une
par tie de grange cù l'on pressa t le
foin ont été détruites ; deux presses
à folst y furent bri'.èe-. D !i mer.
craux de bois arr-ucliu:: des bâtises
firent enlevés dauns l'air et jetéi a
des dix ou douze arpent.- de distan.
c . Des débris, de t0 àteç sortes
etaient éle'vés à des centaines de
pieds dans L'air et b il,-yé à de gran.
de; distance , 1 eau di: là riv.ère ag_
tée par le tourbillon :t'élevait cri va.
gues à cinquante pieds de hi ateur ;
toutes les clôtures sur le passage du
cyclone et plusieirs granges ont été
detruitel et emPor1éeý.

Puis, continuant sa c:)urse f tri.
bod . la tçmpête frappa Vechr;ýres
, ù il causa beaucoap de dommag-s,
renîversant tott ssur soi passage, r.taj.
soin, granges et c o;ure'.

VARENN ES
Une trombe est p4bsee -ur cette

paroisser, nmardi après.unidý, vers2;
heures et a %ig sait boit passage d'uîîc
f ç-)n terrible. .

Environ cinquante granges oeil eté
détruitts de fjuîd cil comb e: ; l'aq.ae.
duc aiu villdge. evalue a $3 000o er
.uopartenant à ÏM Monir', ai S-tint-
Chattes, a été emp-orté par le: ve.ît.

ACTON VALE
Le cyclone, mardi, a ciusé des

doira, iC co :siJerab*ea;, à Ac.
ton V,îe et clatis les etiviros. L a
Passe vers 4 heures dan i le 11 : et le
12-- rangF. Cent ciiaibons et granges
unt ée démo iez, et les do nmagcs
c-tubés- aux ciéturts, aux zibre-, a -a
recoiter, aa bétail, etc.. sont consuet-
rablesc. Q.a dit qt*tl y a eu q aue
pertes de vie et p.usieufs pe-.sorns.
omi eté ble -écs. Dans toutes les
directions ont voit des chevaux. des
vas.h s et autres an mi tîx inats.

STE-flELRNE
On cite le fut j'tn seul rang cù,

sur quarante: bâ ise, il C esi reste
plus que trcis dzb~o'. En tous, à
i.ette pasce, o à ch.ffre a q îatre-vuîgc
le niîuuîbrz ui s lâ.izses detzuitel
tenant co-:n,.t ut l'.x. gératioa de la
preière h .u:. , o i rczae encorec av. c
un ch lire: pc tikmeuîc é0. o eut.

L*ouragais a fait ravage là, de;
arbres de: d4ux pi.di, su r la -oà.h:
(nt été d.1raci.é , torzlas, arrach--s ec

tranài o t.Cs a j.cco.ipl: d'arpents
de uusta..c; e- 1,s clô.ures ont éte
briýé s et ut y a eti quelq~ues pets >n-
nes b.res>ee, aunt no-is n'avons pu
nous procurer les nioms. C'est dans
le dcuxilu. ne rang principaleme:nt que
la s Jomunages cxistent.

bT-NAZAI RE
St Nazaire est le dernier endroit

q te te cyclone par.î . avoir vi iité ; il
4épuî. é là to.,t! su fies toute >a

ra-le.
Les dernières no.uvefl.s distrnt que

trente-neuf gr..ng-- et vingt inaiso. s
ont éti completzicisat rabées et de-
truites et leurs debris semer uan peu
par out dans les e virons

Le ctocher die rég.ise et la cloch:
qu'il reîifurrnuit, ont été renverîss;
chez M DJubois, marchand, uni:
partie dIe la couverture a év! entevée.
La maison de M.J. Dufaul.rmas-
thande teueç'uti a été détnigte et
so i prcpriéL.aîre mcàtcltemnent blessé
sous les décainbres

Les bâtisses de M. A,%nseUne Htou-
le et A11.hoase Ni.juette ont ,été pa.
reillcement &dée0lics ; n des enfants
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eM. Houle, âgé de trois mois, a été
uet sa femme s'est fait brcy r et

çctu rer une jambe et deux autre,;
Ee ses enfints ont été grièvement

1!séstnenftflt de M.Alphonse Ni
uette, Joieph. âgé de onz - an.;.,
é tué aussi. Li- m' i'ci i et leq hâ

tment i de M. 1>lé Major ont cte

En outre de ce'a on dit auss
dune autre ptrI:o ine a été tuée et

lueurs b'esséeQ.
Tels sont les que!ques détaili que

ou avons pu nous pfo:-urer pour
otre district. Les journauxr, par
ute la proinlce. annfonlcnt, avec la

Otc sOmb-'c,lPs terribles r svages que
temipête a faits partout.

LA FETE DIEU

La f&te Dieu Lit célébrée d'une
niète grandioe
La tempé~rature fut des plu; favo-

Totrs les sociétés et co-nmunau-
, bairiêres cn têtqr, formèrent la
ocession qui,partie de la cathedra-
descendit la rue Ste-Aune, défila

les rues Casc-idr-s. St-Simon, St-
boine, Concorde et revint par la

e Girouard.
Sur tout le parcours de la proces.
on on chanta des h. mnes en t'han.
eur du Tièi Saint S icrç!m2,îît.
On s'artêta au c>în des trucs St-
utoine et co'îcorac où était un ma-
'afloue reposoir
TOJttes les rues par oÙ paSS4it laI
oesiion etaiert tLo-dees d'4rjbrcs c

tde -banderoles aux coittur!s variées
"dontaiant à cette partie: die la e
1 -mn grandâ air dc fête 1t
La fir.fIre du Sé atiraire. à la tête c,
c la ca*imunautt et lat Plsilh trîno- ai
ique stiva.-t le dii nous dor.îîê. tr
.nt les airs les plus ýo ennels et ait-
zrçient au peuple qui: 1- Dieu, dis-
insateur de toutts f.±veurs, allait
usser par là a

Un grand nombre de résidences "
rivées étaient pompeusement or- r

C'était un bien beau spectaLkI q jedi
evoir cette foule recu. i ic accora -

ignant da is un ordre parfàit, lc au
kru d'A nour qui daigniit visiter vo
ville pour 'a bé-nir et lui assurer la a~

mi

LES TROIS COULEURS ma

*érncoénome x tao ertruLe gr.. tIIie dans ue assemb éc1  do recluns
'J eiz rur litcii stir esbn.< maison d'écot. sux lieu et piaie

ci$ t &c Petts sulies dubjoé ld'1iaciennc. Cette recon,truotion élan~L uu.Lt féblj contiaue, augmntant
c.0é, Lu tic 4a'isi cn e.uivito* ic O Ces 1e commîis;aire d'école du quaitier, M

vun dti eiqegracu du bra droit Idcéq u David B zonette,, s'est donné beaucoi-)
1 ut dot ti îqury oi p u JrsuttIro& de trouble pour arriver à ce résultatI~~~~~~~~~~~ an -00 éttcpu îi u'n.L :à éon zè!e, lus enfante de cet a'roa-eb, 10le sva plutô&, finit ici, et6nous 'ilaibemenaauîont un local convenable et
aie. -. -ai

Dàn. la sixième à-trcphe. !e drame BRlfl-Lo tirage du piaaD, misecn ra-Ominoae ~ ~ ~ ~ ~ ~~f 1iin enne ui pr.~îu prm fit de l'Orphe linat, 'nra lieu letant ;et o es avec un é.an de joie Pa- '23 courant, à l'Hôtel-Diu. .1 4 bis. (leiotique que l'on duit dire.,-

Oh chers Couleurs je vous rvSvuaLq 1

Mais il fLut -o rappcller que nous avons
Fire toi à de pe iti patrie e. ttil n;.
ut pï . tomb-,r dans la faute de cerî.aiab
onoiogueiursl. qui se croient dius soc
urnec ô cotorain ; la zcpî'ème trophu
it 6.;ro do2uee deuil le mun i pty.
E fil tiens vo et au diane, ici vous
cd l<'at.94is et Huizn, et comme on dit

thi ù.re, tutrtz bien duos la peau de
ttc peffloage.% Qav.ni. von- 6'u., Hu.a soyez Hu au, f appf z éaDs pitié cecb
zudits gamins qui 0-eDî Lorter les cou
irseécres; el. comme il iserait trop
îg de teur arrackrîr eti osuardcs4, tuez !
aintunant la vie c:u sang vois a grisô,
lis pau eneore aisez, Vjui Voulez boire,
ubaul,vrous regagaez 70 ira logic.

ilO m'a demnad lo monologue Les &roit uind Pur le chcmiu et juste au milieu,sque j'ai eu l'honneur do d(tamor 8ne femme est là qu'il heurteau C3&Cdnier concert du Oerc. O atholiqn,lo
auie loraicr. Il ni %erm pas dit ïc- Déjà Ir fièvre de la lubricité vous monte

t que jo l'aua ienvoyé heula car je suvistige. Peut êt cctu fswmocnst-ellee
savat tutdoatr àece jocesjole ? XiiD01 1 28couitUrd, appuytZl'avmniage, .suu p:aa de ma propre fortem3at sur le bien, le b anc, le rouge.ieace.e.ci tact là ce doit pus tor. Mais peut ôtausc OuS ousO. tromlp6,

dla bondio d'un hom ce C- voua examints do noittcau.
sentré d&29 le caurant neuf do l'ha- Ce visa n'est qu'une co;LMojnU mais je veux leur uran,mo:tre.~se1 que deux 6.nints &-Listes, Vou roevena ftançais et lcst 4Vea unbssMn Paul P.au de l'Oiéon de Pa. dégoût =616 do désepoir quo vous voyezs tauin, %gal.:m-a:d3 Patis, m'-ot et ivrogne faire impuc6men: fatiuler cette~saur la joli ptême Pau. Des- pauvre feirain Mais btcnl6.. la natureilMes.cliçI-mèmo clôbro lai trois contenu.Ldèolamnticn et-elle un amusiement i Monaicur Io ffutan fatigué, hurlant dotaible à tout la monde ou une scimnce ? do msaa m'attaque à la catura cite.ime.dEc:amauioaesta une .s21enoei, puisW Appau sur, caet, ýjs ci roi «licolg.
sCe suors'itc n & d p ri oulae, j blis tout lui ut iwposioie car:

dais~.. aubdnau &oi plu.iouu "are iliL la dAclmation B Mcmet touju=r pour Vaxapéro.
i~ q'an.sdoeà t 'cs u attretl la oi soyez sublima ; cms eux vera t a

Av,*-Li procuhine e6anes du Bureau
d'Exaniacurp d-, St-Hyaeinthc aura
lieu, mià.dî. le 12 ;u'll.,î prochain, à 10
liture, a. w. peur t'examen dl .- otnisdats

s c.

Cuuel., N. Bio idîn et B3. Lalitte u'rni
brc-u ce la Cour 220 des lFore.aîieri Ca'h b-
iqueet, ont as.%i3te aux fates dle oct o tire

à Montréal, la eemaine derniô'e.
La conventio râ reftané d'eîsb'ir l'iodé.

pendance des Forestier Canzadicus
D'suire part, il a été r5soln que la

cor:oswpondgnce faite entre Chicago et
les Cours françaises, toit -iajto dans la
àanue frangaibe.

Mtourint-Nun apprenons avec dou-
leur que l'honorab e G»o. D:abacl. cam-
usissaire des terres de la couronne sons
Ml. Moicier, est mouran à la ié.uidena
te bou beau-frc, M. le juge Dag&b,à
blcnré.l.

Vol&à.-I-Tr&dore d'Acton--Vendredji
soir le 11> du courant, des voleuan 1c so2t

014

ft Z

quand môme. e:'- il'f pont nIl4s rndre vi-
site à to. lnitmrii de notre R14vércnd, our6
j'abbé E. H. Gtiiib,t et çse Pont approvi-
iinortés d'oa il\.bj.o tq.erorflc aie., les oc.
ci patntîs du l>re.Iy è,n n'ont nam été dé-

t15 la" im'ur sornwi'. Da 'îuis quel.Il 10c1 jo-uri 3 Il u'n 'nus4 à min- sufspecto,
-ont douns la P.amroise et la buia paraît
dire lour- refjgsj pendant le jour.

plns boau,puisquo e'eat l'éloquece renduc
L son point culminapt dec peîfeetiouo
ment.

La prtimière do tontes les choew eu dit
alamnation est donDéo à la mémoire. En
effet le texte do l'auteur doit é!re-onrupi
teusement rcspcîé, et l'on dout attanher
beaucoup d'atteotiou à la ponotuati îur qu-
doit nous guider dau2 l'acte ai important
do la rei'pirwtion. Noust avon- de pinse à
onsiddrer, la diction ou los diffdrenten
irif[xi.uei (qu la'os doit donner à lit voix,
dans la plioucîuion des voyelles et dus
couonned, ut des syllabes Iong',Is ou
b éves ; miis je ne veux pas ici 1*&ire u..cinre dte d'olaoeatjon et nuAs atluî en re-
venir à nets trois coultur,.

Bi arrivant s-ur ta scène doit-on ioner
le titre do la p ë3 e ou du monologue que
&'un va déclamer? Coquelin bîàtl, Coque-
lin cadet, Ligouvé, G.at. Patul ltuau, Bo
prouotaent pour t'bffit matuve; je crois donc
cque nourt n'avoua piue qu'à nui tue iner.

Los deux pieuwîèce stroph-â doivent
être dites eîmplecmsnî, Baud gestes, sanle
et flement, de la VOIX, mais en appuyaur
dur les mots : lsîciea et lorrain, in ta
qui font déji c oprcndre aux auditeur.

bUr quel terrait% Va Fe dérouler notre hi4
Lotte. Dans lan troisième il faut n n peu
pius de détieaîas, car se ootmntne la
fab e eufâuîîuce, pleine du ni-ivte, du

Leapertite enfants béis et chos,
L>onnaiOL. du sommueil de l'enfance heureuse.

Sommeil innocent b~ous l'aile de l'Acg-,)
Gardienu. Vouie, ave:* un gc>to biwp e.
nu'ss démotîstratif. il fau inîltouer la dif

un cbîij av c o utua à mastis 1 oc
qu'ils ont été chercher datés la eave de lx~ 16-Rue Irneg-6
Sacristie, et qui appartient à M. Xlivier attolu, qui en ce moment Oit à réparer 3P.UXSL&WES (3elgique)'gte;cette ouverttare Lur permit de
d6bàrrer la ehg4is et de a'introïire très Liq gak-Reginý ThkoloJPhiIo.facilement dans la maison et tic a'otnp"rer "P' M"r laAs, kcel lé.%,.
d'environ $8 O{0 en ohargs qui ôti dans Ttnblie lo,ý-w run buffct, Md. Gauvin n'a rien sntcndu, et put au M1 cents.>) ~9II .*L Le CaWigw cd en voyé franco srIonl buppose clac cjt ouvragi, quoi qu'. =ne -£aayant été dti avec prndcao>Ics a fatk1gué. majin, '92.
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ment tout le poème ; ppuyez Pur si tt
couleurt" et ditçi "brilleront t..iujotiî
avec éelat, Dans exagération. 1>ait ri

ven2PE Oàlmn ; tout est fi-ui.tout rentre dit
l'ordre et 9 Ii«4cz crImmte vous av Z ou
t'flco, o'ctl* 'lire aveciro a-

S y E naturel, nature', et voui mer
charemaut.

JULES JEIIIN PRUsin

I'us ns-Le Cercle Catholique vie
do fitire faire de enuverbes insignes po
r-es dignitaires et ses membres.

Couirses-On a reçri les meilleures no
voiles à Propos des courses. Nombre
chevaèu. y p.endront part ; on on atten
de Qu(b c, de 'Itontréal et plusieurs a
ires plî.cei.

Les courses ont lieu mercredi e: jeut
prochain, les 22 et 23 Juin.

(Ou e'-itend, d'il flii biau, à ce qu'
vienne un giand numrbre d'étrangers.

Concert-Lus membres de la Phiiha
Monte dinnaient jeuli toir, au Par(
un ct nerri, eu plein air. Cette fois ci o
pouvaient y Voir très clair, la esumpagni
du gaz ryant aiimenté les l3mpes la vei
le. On t e menuigea pas les applaudisse
meute à nos mua'cinne.

.Ni)uvdlc m'inm d&ol1, .ss contei
buabiett du village de lat Providence on

Lit

Ru,,vre (le tNaint-Bliche1
Le R. P>. FÉLIX voyant combien est

nt grand le intI j'r.doi par les8 mauvaises
ur lectures, a 1futdC- po'ur y remédier, autant

poIsCible' l<EUVItE DE SAINT-
u- e desD bour la puliinet la yen-

dé Cette oeuvre fait à se associés et aux
id biluliotbèqîîes populaires et aux autres
ul. ouvres qui s'adressenut à elle de fortes re-

mises tio faveur
CATALOCUEOn trouvera dans le Catalogue, une

ilcourte, muais très eubstantielle notice sur
chacun de tios ouvrane,-, en même temps

u'on se rendra comipte d'un seul coup,
r- 2. oeil, de l'extreme modicité de nos prix,prix que nul libraire ne sauraitatenr

'et que les souscriptions de la charité mca-n2 donat seule,6 poisibles.
e Les persoîzes qui doisireront être tou-1jours au courant des "nouveaux ouvra-

g" édités-- patl'oecvau DE SÂ&IN2SMl
OU EL, ainsi quo de ceux ýub1i6s par les*bonnes Librairies catholiques, n'auront.

t qu'à s'abonner à :L'indicateur des Bons Livrer,
Parti,,nt 1w Jusbs Mois.

tPIaIX DE L'AIONNEMENT .UN .&N,3 fr.60.
1. Pour être AssociÉ il suffit de f'aire

*chaque année, cen faveur de l'oeUVRX DIS.
SAINT-3MICIEL, une otriande comprise
entre les deux limites de 10 à 100 francs.

S'adresser à M. TÉQUI, libraire édi..
teur die l'oEuvatz DE S.&UNT.malcuzr 85,
rue de Rennes, à P>ARIS, (France).'

LIBRAIRIE

CIIARLEim fIL A GR kVRi
15 Rue soufflot, -P4RIS.l

Enseignement Primaire, Secon-.
claire et Supéricur,-Ma;tériel et Mlo.-
bilier >colaire.-,Natérici de Des-
sin.-Enseignement des travaux à.
l'aiguillc.-Atlas, Cartes et Globes
Terrestres.-Livres de Prix et d'E.
trennes.-E.rdoifrawio du catalogue
sur &mne .3-4.22

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

13-Rue Delambre-18
PARIS, (France)

On peut s procurer à cette librairia
tout ce qui concerne la science eoel6dei-~.
que: Ecriture Saintc-SS.Pères-Dctew
-Liturgie,-Droit Canon-ThéoIogi...
.-,otisxuc-Philosophie - Controverse.,-.

Hietoirc-Výie des Sdea.-ie s
conditions spMcils pour loi ecelésiai.
tiques.

25 Fév. '92.
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t .L~~I U R avec ce regard inquisiteure csu

' Aemr de lUion Si. Io" Mr POST qesu-

xiI la maladie apporte ses ravages avec

>irchand do Chautoures I.. ure désolante rapidité.

(E AC UMARCHÉR, STHAITE trop ; tu manqurs de courage. Et ra' le repos, Dès qu'il fut dans son

vous, Pierre-Marie, vous n'êtes pas lit, ses yeux, agrandis par la fièvre,
SACR , -m unraisonnable d,- lui jouer ces, airs qui se fërn"ý.ent, et Anne-Marie s'assit

M. Morin vient de receveir un le rendent plus malheureux encore. devarnt son rouet. Elle ne coniser-

assortimnent conpidérable de mar- Le sonneur quittait ses amis et la vait aucun espoir. Elle aimait de
I clndiesstock d'été. Bretonne posait ses lèvres sur le plus en plus e fils, son unique -

T'.pisssrie front pâle et souffrant. Elle essayait dri2sze sur 1- terre. Elle avait éte lç

-Décoraions deP/afonds TOUJOUS SI; XAIN1 i de trouver des paroles conso!ajîtes. ni mi'!eur soutien de tJéite âme qui

VALISES,SACS -EVYC, RA je te dis que tu vas mieux. Est- avait eu sa défillance et sa victoire,
SMEL Lt ~ ce que les ferces sont à bout à ton sa miL.ère et sa grandeur. Elle pen-

Nous ventons de recevoir di. .En gros et en etai. âge. Le printemps te guérira. 1 sait è- l'enfarce d'Yves, aux jours où
Elle parlait ; mais elle savait bien elle le bierçait dans ses bras Alors

rectemelit, des manufa.ctures A- *,L Slciléd chaussiues flurs et 4Iêgautes. qu'elle ne disait pas sa pensée, et elle calmait, par un baiser, tous ses

fi&Jrcaiine8 et Canadiennes, un Yrves semblait avoir pitie de ses cf- charins. Alors ses yeux d'enfant

magnifique «Issortimerit de tapis- forts pour lui donner l'illusion, étaient beaux et purs comme les

series,- bordureti et décorations tUn soir, il lui répondit eri Jetant étolles d il ciel, et ses cheveux étaient
desi usplsrihe t es~~ n éanolqe eard sur le soleil si doux. Elle en avait conservé une

plus nouveaux,prix les plus bas. 9 qui se couchait c.~ incendiant toute boucle. I vi lsd ig n
Une visite est respectueusement cearnwu. de ha Cu Esentir, la baie : è~puquin qu'elle l'avait coupée... Il était ma-

oolcte!-Pauvre mr poquin aslade alors comme auj ourd'l'ui. Elle
Dolcié!COMPT41SIE ET AoES'T D'AssuRANOBî m'avouer la véi ilié ?Oh ! la mo. t nxe l'avait soigné pendant des jours et

L. A. GI!OQUET & FREBE, j ,. e cause aucune épouvante. Je lFat.. des nuits.;,~ Que ne pouvait-elle en-

t: 1d' ted... jeonn leetaJ~ désire depuis si 1cSe corc le gi re consoler, appuyer

Coin des rites- Cast4..... 'Lîremtu & ses con frères _,. IU'î u - ia pauvre tÊte appesantie;r-u,
l'.oseph qu'il rep6Ki'te IAline-Mfarie serrait dans sa mafia coeur maternel, et l'y ber-cer eédilmé

ST -H e C 1N T E non ý>L 1 rluqiurs rii-t,-tremblante, la main enfiévrée de son elle le faisait si souverit, -àýj ýiê'i!
comm Hge t, , Cils N'ti Týoj Hic Eeý1 nio -L rdwer o is

GROS ET DÉ iAIL. cometaises& Ca- p't~ xcl' u-~ etit enfant
gnies d'Assurance Ait,,, ' -je le sais, reprit-il lentement, El C1'i rtl ap ecî

,adiennes et Amrincainesei. A nous ne devons pastoz remetvee marcha vers le lit, dont elle
cmpte sur l'encouragement aui- 4féirer mour-ir ; car, enfin, chaque -

il~ a dri.~u osetacrénu . ira doucement le rideau de serge
1_ý C1r.13u qelil doit jOur .. ,. nosetacrén u n verte. Elle voulait le voir. Il avait,

P'ounqre Agricole QueenlnsUra1cO,LVOI 001I and Lon I p utleun tmps penciant le- dlans son sommeil, de grands sur-
csar., «>- Glb caze S, Hrçt ...... on peut répa

(ETA peuEr130 que la mort est tentante gure expressive, une czntraction de

Claruu. rblsBolvrse'urs, Sar- -ercelui qui, et - malheureux .. douleur vive. Des larmes eýmplis-
t-iede h arru r e t, Boul Seip o r pour celui qui aizie t q i We t pls saient les yeu;k de la Brtonine, tan-

eloirS, ReDZhauseurs, 'te eu ro Biureau 'V)9, Rue ~ aime dis que, silencieus, elle considérait:

avec laquelle on laboure, assis, deuX Eil- kTrHNu. ltusa nfltd orr h-snfl u ecavie u elt
J=n à la fois. mccta le mouchoir qu'il venait de douleur. Ses traits étaient amai-

sT-'«".&YCINTHTlf E. ______ _______porter à ses lcvres. A cette vue il eut gris, ses joues empourprées par la

23 jul" 112. Un sourire.et, la suffocation passée. il fièvre ardente. Elle posa ses lèvres

i ajouta: sur le front moite, et, sentant Yves

___8S -L'Océan n'a pas voulu de moi. Il tressaillir, elle dit tout bas:

~~I'~Ia tefuse de m'eng loutir, niais il a d'au- -M1%on pauvre enfant ! Mon en-
*,~ LLIL~>tres mianièýres de faire des victimes. fant!1 Mon cnfant chéri!1

Il m'a mis tout !son froidl glacé dans Et lui, comme pour répondre à si
B RI M.vlo il M L14 Ne sont ce pa% l'!s hetrbts et les ra. 1les vcines et dans la poitrine, mère, comme pour lui ccnfier sa pci'.

ýîcines qui servaicnt de t.a'-dc:ne auxc E-, voyant les larmes venir à la ne. murmura, tout eni dormant cc

anciens 1 Ave z vous déjà vu le sac Pauir.atrel qu'il rêvait. Ses lèvres s'agitèrent,

Decntrudin.en iere vage se servir tic minéiaux poi les1  -Ne pleurez Pas, je vous en sup-: laissant échapper un profond sou-
-e lbll2r i e boier aaire et sinede eb' plie. Soyez forte. Ecoutcz ma pir ; puis elle balbutièrent:

bKqiie etboiset des racirrs que nos pères Co 'nais plainte : cela me fait tant de bien -Hlènie! Hélène 1 Prends pitié

saient, s*étant perd,.,, N.j E de déverser dans le vôtre le trop- de moi

Racicot, de Montréal, à forct d'ézu - IPlein de mon coeur. IEt cette plainte lointaine, cet ap-

SPECIALITÊ des sérieuses au milieu des isidigè. IAlors, sa voix retrouvant l'énergie Ipel qui ne devait jamais être enten-

Ouv ei a es4 on Cimet, Four- ne , etenfin parvenu à découvrir ce d' autrcefois:d rah ucermt nll o

nuiesFous, tc. secet ui aisit a rchese e; n- -Pauvre m'-re, si ce n'était à évoqué par toutes les tendresses .u

cienne femille. Car. quell't est la cause de vous, je ne regrteaspstuelspiésbton.
_______________________plus grande richesse d'une ftmille 1 la vie. Jec ne crains pas de la quit- -Jésus =i dam'! Jésus mia doué!

N'est-ce pas la santé ? Ain!,i donc, ter, car j'ai mis ma confiance eni comme il l'aime !

~T ITTVITTTb ayez p1zine et entière confian.ce dans Dieu. J'ai jeté mon ancre dans le jAussitôt une pensée lui .int Elle

II.~IN. .151i.iiNUiJL laveir vos srezriche et h,'!ureux Iciel. "'ai été trop mialheureuix en ce écrirait à cette jeune fcmme. Il nec.
E -Xs iv.us emTlouR zavansrvosvousilleezmisérable mnonde pour ne pas me rat- tait pas possible qu'elle refusât dc

les remèdes sauvages de tacher à la croyance de l'imniorta- pardonner à une pauvre créature du
lité. La religion m'a 'enseigné des bon Dieu qui avait -n pleuré sa

Poseur d'affpa.reils de Chuffge d'cai. ' ,ý consolation% divine--.. Ah! sans faute. Elle lui dirait tout biais
rage d a g, . vous, mna mère, que seras-je devenu elle écrirait pendant le sommeil

Cubposdalane.,ever ~ __seul invensiteur, propriétaire et manu. dans le-s ténèbres où je m'étais plon- dY'ves, car, s'il apprenait qu'elle
CRbPOs «'&saneevirs% -nk) ecfacturier de remèdes sutage:s pa- gc ? C'est à vous que je dois le lu- s'était adressée à la pitié d'Hélène,

r.k1.qtt lshZ-Wu=i. tentés mière, à vous, l'espérance du bon- il ne laisserait point partir la lettre.
heur. Anne-Mlarie: referma discrètement

11434, Rzu' .Notre - -Dame, La journée s'avançait. Les son- les rideaux, rétablissant ainsi 11om-

TOUJORS E ILUS: neics ieuss de 'angliLsse répan- bire autour du malade ;puis, el

TOU~OERSEN AiN: oNT EALc<aii de paroisse cen paroisse, et la sortit de son armoire un cahier de

TUY UX EN GR S. A ST.HYAC1NTIHE, on peut vibration lente des cloches mettait papier à lettres et une pctite boa-
TUYAU EN RES.voir M. R.accoti tous les samediç à dans l'air quelque chose de calme, dr teille d'encre. La feuille était de-

0 PlHôtel1-Windsor, en face du Marché. doux et de mélancolique. Des pê- vaut elle ; la plume était déjà prête

i~. ~On peut se procurcç là et alors ses cheuses, le filet sur l'épaule, remon- -e tracer sa pesisér, et elle restait IX,
Remèdes cèlèbres pour toutes les mna- taient la grève et traversaient la Ian- son front appuyé sur sa main, Quc

Sladies. 'dr. Au passage, devant la chau- Ilui dirait-elle de touchant à czttejcut-

A1
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-~ -L'PÉCHO

ne femme implacable. Les mnai'.s tui y a mis ton génie... Oui... ton -Je ne crois pas, j'en etiosehâlées, habitudes aux rudes travaux, génie.étino ée
sot nhbiesà anerun pum. Ne renine piv la tète en si î Puis elle eut un s-ourire plusComiment traduire les sentiments de gne de négationi. C'est le iot et tit u e am lsaeson âme, d'une âme qui a souvent le seul mlot qlui se dveem- rz que l es la~r me, lu aej êvé, mais qui ne sait pas formule,- plyr usàceg 1 e qi-l iér8

son rêve. Cependant l'amour mi- plyrPi egnie, i ils Liii mort ! ne craignez rien.ternel allait l'inispirer. Anne-Marie j 
Cjuél emper-uilrmmt~i ir uslntmsqemi

pensa d'abord en breton, cette la piatiemie.Voilii pourquoi tu et; Il m'es.-t enfu~i, s:nis doute, dan.,langue où les images poétiques be Iarrivée au sublime. 'caelque pays lointain et, limulipient et qu'elle parlait si biien , Tout le temups que Mlle Alix mène l'existence qui plait à Sapi,!erappelant ce qui lui avait été avait î'--rté, en~ ti.ant miroiter nature <orgu ýiIIemîst. Il vit, ou-enseigné autrefois au couvent de la tîmdaille d'or, tout le temps)" blieux de( isei devoiru', adulé parQuiberon, elle traduisit er français q.el vi u13éoe ni emne a eiod mnsa pensue. Une partie de la nuit 5etc llno cuatCs 8  cu u efatn lvtdn
pissa dans cette dure besogne épis-P- c.quleiatn;ilvtd s
tolaire. A l'aube elle avait écrit un pl:tu(isseinents des journau.x, quelque grand cen i-e cii 'Cf
appel qui zontenait toutes les prièrcs avait ou dans le ixieur le souve- force d'obtenir les suffrages dede son coeur. Alors elle cacheta sa nir de la trahîisoni di- son mari, la fo>ule. 1l atteindra aitsémentlettre, nmit une adresse, fit une prière Les succès pouvaient-ils la con- son but avec îee manières cour-devant l'image du Christ ; puis, à la soler ? Les succèsj sont, peu deo toises, son langage séduisant,pointc du jour, elle sortit sans bruit, chose pour qui a le coeur brisé.' s r ui prodigu san en-Elie gagna le village et, d'une main Une femme de talent, une artis- r

treblatejet sasupliue ansla e nes, après tout, qu'une Ièm- El le cacha son visage entre ses
LIa missive fit son chemin. Dix mue comnme les autres ; une pau i mains, et, le relevant tou t bai-

jours après elle arrivait en Grèce. vre femme qui, peut-être, sent guré de pleurts
Et tandis que le messager athénien plus vivement que la foule et 0..-Je vou en supplie, mes~se di>igcait vers la villa des Muses, que, par ce:a même, on peu bonstre, ne parlons jamaisHélène, devant une médaille d'ov 1 blesser plus aisément. de ce sujet. J'ai tort de mereçue la veille, demeurait asc.is-c, les Mlles de Deauville Continuait cosue COBfcti- fl daims la trietesse:mains négligemment croisées, dans à feuilleter les revues. cette homme n'éteit pas digneune posc pleine d'accablement. De- -Olî ! quelle gloire ! s'écria, des larmes que j'ai répanduespuis des années, elle s'était habituér, à sntuIèe asl "r orli
aux succès, niais jamais encore elle otorIènds;l i.-puru.
n'avait remporté de plus grand tri- veut de eon extase. Ma chérie,, Elle sWapprocha de "î':îîustra-!oniphe, -le réconmpenbe comparable àas-tii vu ton portrait dans Illus- to"façie osdr e
cette première médaille d'or, accor- ,rto qropi noustrrn vient de Padée à sa série de groupes intitulée : puis dana celle de Londres, grueiritmn esnsCUARTE.Cete junerelgiese> an9cele d Vinre ,PUIs Elle se mit à leur parler.CHAIT. Ctt junereigieuedasi ele e Vene.Comme tes -Où iras-tu, ma. ehère et no-aux traits empzeints cie distinction traite sont bien rendus. Mais r-e- ble religieuse'? Qui te regarde-ânec et de douccur charmante. avait garde... .regards donc.C'ei5t ton ra ? Tour à tour les grands etfait sensation au Salon dle Paris. Or. front si intelligent, ce rnt tes les petits de ce imonde. Âp-l'avait admàirée étanchant le sang du yeux qui enchantent.prnsàtuqelepn.r tsoldat blessé et berçant le petit en prlnpa uecmpasn enpls sar deus du eoirse 'e'ti
fant abandonné. La grande, la sin-ceHlnprpr mlia-lpusarédsevret acère émotion, celle qui crée les no- cabaissa un regard sur la pa- charité envers les malheureux-,.bles oeuvres- et qui s'emppre du pu- ge oà r-n portait faisait face à Eraieigt-.e à bénir la main quiblir, était la marque distinctive de seR groupes. Mais elle était h'ir- donne et qui guérit. Si tu paý- jjces groupes admirables. Dans îes riblement tridte, et ce babillage les ainsi à la foule, si elle con-comptes rendues des joui;idux ct des vaniteux l'ex&sFér.iit. pr-end l'expression que j'ai miserevues,. l'éloge était complet et una- 1Mlle Alix s'aperçut enfin de -nume. Isa pâleur. sur ton vi2age, si ton exemple

Assises sur le divan, Mlles de -Nous te fatiguons- ma cîmè- lui1 fait aimer le bien travaillé.
Deauville ne se lassaient pas de par- te, nous a'llons te lai&qer.oer,àl'uve ncee
couri totscs roiusm es l Et, presque à l'oreille de satravail con.sole.elletau triophaient osim elles ; nièpe, elle ajouta: Elle prit son 'ébauchoir, s'ap-ele ropaet;elsn pou- poh 'nbo etrecasvaient comprendre la tristesse et -Ton chagrin est donc bien prcadu lc etregas
l'accablement de leur nièce, profond que rien ne peut te con- àpupè nom. Vyn

-Oh ! nma sSut.r, s'écria tout à soler ? *Iqu7elle allait obéir à l'inspira-
coup Nlle Alix, avez-vous lu le -Je vous ai dit, mia tante tion, Mlles de Deauville se reti-
compte rendu du Fizuro ? qu'il était inoubliable. ' tèrent.

Elle se mit à lire, vec un solennel Mlle Irène reprit avec hésita- Sous les fenêtres de l'atelier,*accent : tion: oit entendait des ébats joyeux.*'Mme Hélène Michelin nous a.-1îst ce ques evnu & l'obre des mûriers, t ei
Prouvé, dans ses groupes de la* Goeryalsunelnftd 1CHARITE qu'on peut être à la fois gentilhomme de mauvais aloi ? Gdfoaosu e natd
une charmante femme. et une pus leremua lteengiv-huit ans, jouait avec le -vieux
sante artiste. On n'a ni puist- melengaie lévrier de ses tantes ; puis, sou-
lent ni plus de modestie. Scs gr-ou- -Je l'ignore. Pas un mot sur dainy il s'élança vers le portique.
pes ont rencontré des fanatiques. La sa destinée n'est arrivé jusqu'à livenait d'apercevoir le messa-
France et l'Angleterre se disputent moi. A~urait-il cessé de vivre,, le ger de la poste. Il aimait à ce

ces uvre san rgrdcic.ai silence ne serait pas plus coin-. qu'on 1ui remit les lettres. Ilces i oeve a ans p eadnicua_,lt les portait à ua mère et recevait
re :puis, souriant à sa nièce et à sa pIkrê néchan'a, une caresse. Gode-Les deux soeurs se regar- fen ~ msie ts iie

-Est-ce joli cet article!1 Quelle rent mutuellement avant d'émet- 1 idmn ve8laeir L
qirssed respirer cet enicen., ex- teleur pensée. nière et le fils se Comprenaientqi!Peut-Giî mieux dire? Mais, -Mais, alors, il est mort, sans le secours du langage par-na Pauvre Ftélène, tu sembles de c'est évident, reprit Mlle .Irè- lé. L'enfant n'avait pas besoinmarbre Tu n'es donc pas hecureuse. n .d ar o tr e 6 s l v e eje t'en conjure, nia chère, trouve un neyefiesrid e èrs esourire. Ah I tu as le droit de te Hélène pâlit extrêmement et sons inarticulés qu'il n'ell.endait
réjouir aprýs ton long travail. Si j répondit d'une voix tremblan- pas et qui avaient quelque chose
te$ groupes sont si beaux,. cst que te: .de pénible. Il avait remarqué 1

que ses efforts pour s'arprimer
lnisaien-tple:. r Hélène ; auizi
se contenitait-il de la regarder,
et il avait Jle grands yeux velou-
tés qui savaient traduire toute
esa pensée.

Hlélène quitta l'ébauichoir pour
lui tendre les bras. Gode froy
s'y précipita et se s'intit étroite-
muent .4erré. El le le regaffdait
attendrie, si beau dar"9 ënn élé-
grant costume, puis elle soupira
l)rolondément. La n1tui vive
joie de la vie d'une f.cmire--uîî
fils- était po>ur elle einpoison)-
née àsa source. Quel liéritage
le p)ère laisserait-il à ce petit
(Gouefroy,8i intelligent et si ten-
die ? Un legs de mensong-e et
<le déshonneur ! Pauvre eiura.ît,
sourd-muet, qui expiaiz, par son
infirmité, la faute dii coupable.

Hélène vit alors que Godefroy
tenait une lettre, quelque félici-
tation sans doute sur son nou-
veau triomphe. Elle la prit
avec indifférence, tandis que
1'enifantretournait à ses jeux.
Mais elle n'eût pas déchiré l'en-
veloppe --t lu avidemen t la gros-
se écriture d'Anne-Marie, qu'elle
se Inis.. tomber Comme .anéan-
tie sur son divan. Ses mains s,-
joignirent. Oh 'Dieu, qu'elle
avait été implacable, injuste,
cruelle. Etait-ce poss.ible ? Cet
homme, qu'elle cruyait oublieux
et consolé, qu'elle croyait me-
nant dans quelque grande ville
'iloignée la vie la plus fastueu-
se, cet homme avait expié ainqi !

Elle appuya sa tête sur ses
mains ; ellri se sentait attendrie
à un poi nt qu'elle n'aurait su dire.

Il avait tout restitué. Il s'é-
tait condarmné à la plus dure des
pauvretés. Il avait exposé' eent
fois sa vie. Il avait lutté con-
tre la mer et le, tempêtes. Il
avait arraché à la mor-t quinze
exist.cnees humîaines. Il allait
mourir d'uae ma'afdie co.atracté-e,
pendant cette froide journée
d'hiver, tandis qu'il avait essa-
yé- de sauver un équipage en dé-
tre&se. Il allait nmourir!1 Dieu
lui avait pardonné, et, plus im-
placable que le eouverain Juge,
elle avait refusé le pardon.

Elle reprit la lettre et, trem-
blante, en relut les principaux
Passages.

"Madame,
"C'est mon devoir de venir

vous dire que mon fils. Yves
Kermorgan, est bien malade.
On dit qu'il se meurt d'une ma-
ladie de poitrine. Le médecin
dit cela, mais moi, qui connais
son cSeur, je sais qu'il meurt
parce qu'il n'est plus aimé. Tomi-
jours il pense à vous. Que de
fois il a passé des nuits à vomus
écrire, mais il n'a pas osé vous
enmvoyer le récit de sa peine.
Sitôt ces letA.re6 écrites, il le.i
déchirait."
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_-DuJ PRINTEMS.
-A bon1 marché-

___HAUSSURES
Au Magasin populaire de

]22Rue cf seiades

S èsý,z P4 Q<
QE.C'est là que v'ous trouverez Is meilleur swsotiment.U

Ne Ge LEDIJO & Cie
?~ombre de l'Union St-Joseph)

100 RUE CASCADES8

Plae d fwrhe, Saint-Hlyaelathe

Patonsgraisà tuite peieonne qui achètera imie robe.
M.Ldctet touj or cam me var 1le ps --, du é to freS robes,

àdes prit exceptionnellement ax-an;tex.
l ~Velours, Plucihes, Dentelles, Brodmres

Rubans, Ch3peaux, PlrcEtz., Etc, e$

Sest'red caadens Aglas tut Fxosàpour habillement
'honsdgent" ttec.pion.

PlI'rmbiors, Ferblantiers, CcLuvrours

.Và. 44 Rue Cascades, Saint-Hyacinthe, p. Q.
AP1PAREM~~ ]C AFF

1 L'EAU CHAUDE, À LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

-Spécialité-

Co&.vcrures ent Fer blanc, en TAdk et en Ardoises,

FAIrES 1 DERANDE.

jWPrix mnodérés. Ouvrage garanti.ecà*

EléDénageroDt prochainemnent rue Saint-
Ântoine, No. 31, en face du marché.

DENIS & DUROCIIER
Marchand CIO

Quw FLEUR, LARD, GRASSE, LARD, ETC.
2w~ Caad, port. .owid de 4. B10ndiR

8$eba1: IUIJR PR±PUJ1E ET FLEURS FroRTE&,v

S. BOURGEOIS
luing'afili G;easecrual

Rue Si -Antoine, Place du marché

ST-HYACINTHE.
Epieries, Proviçioins, Vins et Liqueurs.

Ferronnerios et Pointures.

FAIECNCES,VERRERIES, CHAUSSUJRES.

MAarchandises de ,wuveautes.

POELLsb DE 1OUIr.S SORTES, 1IOURNAISLS, ETC

Courroies en cuir pour Engins.

JOFSH IMBEWÊ & ,
FERBLANTIER, PLOMBIER Ev COUVRLUR

Ji 54 Rue Cascades, e-n face de la Station de Police

Coituertures en.Fer-Blanc, Tôlc Galvc.uisée, &C., &c.
-Aussi:- Corniches en tôle galvanise.

Toutes esèes- d'ouvrages exécutées avec soin, L. des prix ttès mo.
dérês.uvrege gari'nt. ý4 grés de frmageriechaudP-xesà

Les Z.5.i. dtb fecmpge trouveront toujo.z chez non',
toutes espèce de ferblanterie3 au mêmne prix qu'à Montréal.

ALFRED MARQUETTE
Moublieret Bourvour

(Rue Caxamd&u, ancennepZao 0. À. .?imcrd.)
MEMBRE tU iLlflIre ST-dostp~i.

saCcurection de meubles et réparations de toutes sorte-

-5PÉCIÂLITÎ :-

Bure? ux a Cylindro, Bibliothiaques, Etc,, Etc.
-- OSTA31i~nT LCMAiN

1-Xoub1às et ouvrages en z.&nzieile.

Venez Yoi et vous serez satisfatt. Ouvrage à la wain garanti.

Commorcant de Craing et Charbon

1Hûile de charbon.,
'Se], 1'voulce, S022, 4&ru, ec.c, etc,

il AUX FROMAGERS ILToua lma &nncz.z meÉCMsssI"e ror. mua Fnsoouogx

-Tels que z-

bç0 t0 ul Présutre, Couleur, Moules
A. grands et petits,' etc.> etic.

il Une visite est sollicitée 1
XVo. 5-?u-e Laframboise-No 6

Porte voisine de lotel Yawacska,

lEpicerois (te =l'lmes

Rue Cascades, St-llyacinthe.

Do ctof Bug. St-Jacquî
MEDECIN DE L'UNION SAINTJOSEPH

P:b:raoo 06=1$*

NO 13, R UE S T-DENIS

Magaoin du Bon March
ETABLI EN 1377,

Dans tintérit de ceuxr qui aiment à paver cm.
tant et à Bon Marchié oour leuirs

-Au Nos. 29 et 43-

souoe: en mains un assortiment ccusidêxsble de Marcà
dssSce de Choix, Articles do Fartaisie, Brodzies, ài

telles, etc., en Gros et en Détail.
Fo1tDs DE 13ANQtEBou1TB

A très bas pri.
andIlnc-- Cqtçnf, Ducks, Jeannette,

Srtmngs etc.
Importù diretemn 1 des Ffrrnqu'.a et Vendus àla lis

*EsOMMPTE TRÈS LIBERA i.AUX 3MARCEANDISI
LAt cIW&PGNE.-VA

Le aouoeiigné continue toujour son commerce de spécizli,
Fleurs Provisions et produits de louest,

(En groid en cdaail.)

JW Une %*iste est reetueent sollieité4 1
JOB. BIROElUJ, st-Hy"

PHAQUETTE & OflBOX1
M&NUFACTURIERS DE,

Por4kt, C/tassz, _7alouses, Mouues,
-ONDES RUES-

WillIiartis et St-Casimir, - BAINT-lIYACI

Nous achetons et -. nd=n toutes espèce de bois bruts et
pué aux conditions len plus avsnwgeuse.

Découpasge et tounapg exécutés wou le plus court déa&L
On n'emploie que du bois im prein qualité.

-MBOIÂI E

FIER, IIU1LE8, PEINTrURES, Etc.
SPI'CIALITES:-

]Fournaisies es~ Poeleu 0 Culs
les meiîc2urs et les plus économiques.

Ferronneries de toutes aortcs à des prix qui
toute compétition..-

Place du Marché4 porte voisins de 3f. O.Br

îer Oct. '91-i a.

HORLOGER- IETR
lie Ruo des Cascades4 Batise dIO la" T

Montre Ainéricaines et Suisse, n or et orentargntrie, c. *â:Lunettes en oaret.
acer Rpaaton fltapfAptment osf.et =1

Organ de l Union St-oseh de 3-
rëOURNAL REBDOMAIAIRJE

mirn7iw6 pour le compte de


